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Pour cxprimor vo caraclèic, pour dire (rmi seul mol (pi'iri rlincpic

Iriailo porhV rcxln'iiiilé (ruii pc^dicclle piiiii;ni(^ se composf; (Tuik!

feuille cl de deux ])t^dicelles s(H'oiidaires , ou noiuuKM'a co. iroAwo, Dipodo-

jdiylie [Dipodophyllam) , et Tespèce eu question sera le 1). de Di|;uet

(D. Diiruvli).

Il faut s'allcudre à ce ([ue de nouveaux voyag-es dans cette mêmeréjj-ion,

encore si peu explorée, nous fassent connaître d'autres Dipodopliylles
,

<pii

pourront fort bien avoir les feuilles plat(s et [)liis ou moins larges, avec

des bractées foliacées de mêmeforme, comme on a vu plus liant que c'est

le cas pour les Amy(»mes et les l.ysianes d'Australie. Je me permets, en

terminant, d'appeler spécialement sur ce point rattention de M. Dip;uet,

en le priant d'étendre aussi ses rechercbes et ses récoltes à toutes les antres

Lorantliacées qu'il pourra rencontrer, et d'en enrichir nos collections du

Muséum.

Sur les ossements humains recueillis par M. Diguet

DANS LÀ Basse-Californie
,

PAR M. J. DeNIKER.

Quand M. Diguet partait pour le Mexitjue, j'avais attiré son attention

sur l'intérêt que présenterait une collection d'ossements humains recueillis

dans l'extrême sud de la presqu'île de Californie.

C'est là, en effet, qu'en 1889, le docteur Ten-Kate avait ramassé, dans

les grottes , des crânes et des os longs des membres présentant des carac-

tères particuliers que l'on ne retrouve point ni sur le squelette des popu-

lations actuelles de la Californie , ni sur celui des Indiens de l'Amérique en

général. M. Ten-Kate avait rapproché la peuplade californienne, dont il a

étudié les ossements , de la race dite de Lagoa Santa , établie par

M. de Quatrefages , et dont les représentants vivaient au Brésil à l'époque

protohistorique. Les similitudes que j'ai eu l'occasion de signaler, depuis,

entre cette dernière race et les Botocudos, les Fuégiens et quelques autres

peuplades de rAméric[ue du Sud , similitudes confirmées par les récentes re-

cherches de M. Ten-Kate sur les crânes des Indiens Pampas de la Bépubhque

Argentine , m'ont fait admettre l'existence d'une race palé-américaine , carac-

térisée surtout par le crâne allongé et la petitesse de sa taille, et dont on

ne trouve aujourd'hui que quelques débris épars çà et là au sud du fleuve

Amazone.

L'habitat de cette race s'étendait-il plus loin au nord ? C'est là une ques-

tion qui m'intéressait beaucoup, mais pour la résolution de laquelle on

n'avait jusqu'à présent que les indications du docteur Ten-Kate, basées sur

l'étude de quatre crânes et de quelques os longs des membres.



—3A

La collection rapportée par M. Diguet fournit quelques éléments nou-

veaux qui pourraient compléter les renseignements recueillis par le savant

hollandais. Elle se compose d'une centaine d'ossements divers, dont j'ai

fait l'étude au laboratoire d'anthropologie
,

grâce à l'obligeance du profes-

seur Hamy.

Les ossements ont été recueillis dans les îles Espiritu-Santo et Gerralbo

,

qui se trouvent sur la côte Est de l'extrémité méridionale de la presqu'île

Californienne.

On rencontre dans ces îles de nombreux ravins , dont les parois, formées

de lave basaltique, sont creusées de cavernes ou grottes naturelles

La plupart de ces grottes sont remplies d'ossements humains, ce qui

a fait donner par les habitants le nom de Las Calaveritas, c'est-à-dire

ff petits crânes n, à tout le ravin.

Les os sont enfouis dans le sol à une faible profondeur ; tous sont

peints en rouge, avec une couleur fournie, d'après M. Diguet, par la

cendre volcanique. Les ossements recueillis par M. Ten-Kate étaient égale-

ment peints en rouge avec de l'ocre, d'après l'analyse faite par M. Terreil.

Sur une cinquantaine d'os longs des membres que renferme la collec-

tion de M. Diguet, plus de la moitié (3/i ) sont en bon état de conservation

et, par conséquent, mesurables.

Les fémurs sont forts, avec des empreintes musculaires bien accusées;

sauf une exception , ils présentent un troisième trochanter et une fosse hy-

potrocliantérienne plus ou moins développés.

Sur dix humérus, deux seulement offrent une petite perforation de la

fosse olécrânienne.

La taille moyenne déduite de l'ensemble de vingt-six os masculins, re-

présentant «m moins quatre (quatre humérus droits), mais probablement

un plus grand nombre d'individus, est de i m. 638 sur le cadavre, soit

1 m. 62 sur le vivant. La taille moyenne déduite des huit os féminins

(représentant au moins trois individus) est de 1 m. 5 A 2 sur le cadavre,

soit 1 m. 52 sur le vivant. (Voir le tableau ci-après, p. 35.)

Ainsi donc les ossements recueillis par M. Diguet appartenaient à une

population de taille au-dessous de la moyenne, presque petite. Mes

chiffres, pour la taille, diffèrent de m. o3 de ceux qu'avait trouvés

M. Ten-Kate (1 m. 65); mais il ne faut pas oublier que ce savant explo-

rateur avait fait ses calculs d'après des foi mules moins exactes que celle

dont je me suis servi.

Je suis presque sûr qu'en appliquant cette dernière aux os de la collec-

tion Ten-Kate, on obtiendra des résultats très rapprochés de ceux que je

viens d'énoncer.

Deux photographies dues à M. Diguet, représentant les mvins et les cavernes,

ont été projetées sur le tableau dans le cours de la communication de M. Deniker.



Je ne puis |)as dt^ciMcr si l;i |)()|>iil;ili()ii <ioiil je \i('iis de (h'h'iiiiiiici' l;i

taille, et dont les crânes sont (l()lielioc('[)lialrs
,

(raj)i'ès Ten-Kate, est iden-

tique aux Indiens Periquf^s ou INM-icous, ([ue les pi-einiers navigateurs et

les missionnaires espajpiols ont trouvés dans l'exlrdnie sud d(; la pn-scpTlIe

(ialifbrnienne, et dont il restait encore 3oo individus vers le milieu du

xviu" siècle. Aujoui'd'hui celle population a com|)lèl(Mn('nt disparu. Un

crAne recueilli par M. Di{juet piès de la ville de La Paz, piescjuc en face

de nie Espirilu-Sanlo, et (pie ce voyag-cur croit appartenir à un Peri([uës,

j)résente les arcades sourcilières très proéminentes, les mâchoires massives et

la suture londxloïde lies compliquée. Son indice cépludique est de 70.7 A; son

indice de haulcur-lon^j-ueur est de 08.6 1. Il est donc aussi dolicliocépliale,

et aussi haut que les crânes recueillis dans les cavernes d'Espiritu-Santo par

M. Ten-Kate. Ce fait est-il suffisant pour étahhr des alïinités entre les

Periqués et les dohchocéphales de petite taille du sud de la Californie? Je

ne le crois pas, mais ce que je puis constater, c'est que les ossements rap-

portés par M. Diguet ont contribué à éclaircir la question relative à la sta-

ture des Californiens du Sud, et ont peut-être fourni un point d'appui

nouveau à l'hypothèse de l'extension vers le nord de la race palé-américaine.

Je donne ci-dessous les mesures des os longs et l'indication des tailles cor-

respondantes que j'ai déterminées d'après la formule de M. Manouvrier ^'^
:

LONGUEUREN MILLIMETRES.
TAILLE

Os MASCULINS.

MAXIMUM. MINIMUM.

MOYENNE

augmentée
de

2 millimètres.

moyenne

correspon-

dante.

5 fémurs (3 droits et 2 gauches) . .

4 tibias (1 droit et 3 gauches). . . .

h péronés (2 droits et s gauches).

6 humérus ( 4 droits et 3 gauches).

3 radius (1 droit et 1 gauche). . .

5 cubitus (1 droit et /j gauches)..

365
36o
32 1

25o

273

/io5

335
355
280
232

26/1

/J28

3A8

359
3o4
2/.3

271

i,63/i

1,628

i ,655

i,58o

1,666

1,698

Os FÉMININS.

a fémurs (1 droit et 1 gauche). . .

2 péronés (1 droit et 1 gauche)..

/i humérus (1 droit et 3 gauches).

T

390
333
3o3

389
333

275

392
335

296

1,^95

1,566

1,55/t

Manouvrier, Mémoire sur ia détermination de la taille d'après les grands os

longs des membres (MemoîVe de la Société d'anthropologie de Paris, 1892 ,
3" série,

t. IV, p. 3/17.)


